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1'Jusqu'à présent, avonsnu es ocnoe u lvit air Go'Tb ;. ~" M.. ",l --a f.ul.yréii u1 in.jrxmli
dit, il nvepalieu dp-craindre ià quoi 6 en tenairla banque dle To in .Wode ereIl rllae llltO)WN-î,unciN

pour les porteurs de billets,si ce,' ronto a reçu les lillotça, on a crd-ceMnéa.iuie 2ionîrcni,'rd-isl?.i.i.
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fains magasins et.Jesc'olirties eq.i Ainsi p as unii seul billot de la
*prenaient--9-pour. cent. - i - 'CentraCJÉnk" j'nest entré dans

Dps renseignements plus récente laâ circulation, dans la provinebde.
nous appenent que les direéteurs: Québec. par le fauit dle l'une ou de
dle la baine se préparent-àa rache- ý:l'autre de ces banques.
ter leur circulation et qu'ils ouvri-! D'ailleurs d'autres. banques à
ront leurs portes dans quelques MoNntréalM_reç-u de ces bil.lets, et

u@-= Osl>e.-rachat de-letir hil 4 L-Toynnt ini~e anlesa reçus fans,
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Il impot macqelsjoraxiitinée nième (lu jour de la sus-
sapéciaux' rassprent le public et le. pension.
mettent exi garde contre -les spécu- Il eut été lacile aru Mloniteur du

*lateurs; qui voudraieut le tondre ai mm urce de s'assurer de ces faits,
il deto1pè. - s'il eùt eu on vue autre choîse que de

Mais, pour le Moniteur du Com- nuire, dans la petite mesure de
mkirce, ilaatue Bur mission à on possible aux banques qui ne
remplir ; il avait une autre raison lui donnent pas d'annonces.

-guâtia Solime Lesr.rest.aiirateurs, <le i
Montréal, a été disaite le 10; novemîbre

La société "Bickerdike & Delorîne,"ý CHIMISTF.-PIIARMACIEN
composée de' Rôbert Biekerdilce, dle la,-
ville St-Henri, et Louis Delormne, de4 ,x e S a rn
Montréal , rnîujîerçi an imut
dissoute le 29l ortlbre 18W. r' - MONTREAL.

La société "' Zéphirîn Prud'homme &
Ci, -cmosée de Zêphîii'n >rurlîom me, otspecitosmdclspéa

-de la ville de St-Henri et Z<tique 'St-Au' roes esi tisesl s§urveillance im-

bin, maçon en riuetenrpnesImgdate du propriétaire.
a .été dissoute le 18 novembre 1887. Toutes les drogues, produits chimiques

et spécialités8 sont gafanltis purs et véri-
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